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l'Histoire, la vraie, sera écrite nar las révisionnistes 
Par Herbert Verbeke 

Sur les mémoires d'Eichmann 

Incapables d'apporter un seule preuve tangible de 
l'existence des chambres à gaz homicides et de !'Holo­
causte, les Juifs en sont réduits à créer, de loin en loin, 
des « événements 11 médiatiques. Le dernier en date est la 
publication, en Israël et sur Internet, des mémoires 
d'Eichmann. En Belgique, Radio Judaïca a déclaré que 
cette publication avait été décidée pour contrer le néga­
tionnisme. De qui se moque-1:-on ? Si, vraiment, le pa­
piers laissés par Eichmann avaient une quelconque va­
leur historique, ils auraient été publiés depuis long­
temps. 

Telle est la raison pour laquelle l'équipe du VHO ne 
perdra pas son temps à étudier et à réfuter les derniers 
écrits de celui qui a été jugé en pendu en Israël. Le vrai 
débat est ailleurs ; il se situe sur le plan de la topogra­
phie et de la chimie. Si, vraiment, les locaux d'Aus­
chwitz-Birkenau présentés aujourd'hui comme des 
chambres à gaz homicides avaient été utilisés à cette fin, 
on devrait retrouver des traces de ferrocyanures dans les 
murs et des trous dans le plafond (dispositifs d'intro­
duction des cristaux de cyanures). Le fait qu'on ne re­
trouve rien de tel suffit à donner raison aux révisionnis­
tes. Comme le répète Robert Faurisson depuis des an­
nées : « No holes, no Holocaust » (Pas de trous, pas d'Ho­
locauste). Les mémoires d'Eichmann et le gesticulations 
des chefs d'État ou de Gouvernement à Stockholm n'y 
changeront rien. 
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La déroute des exterminationnistes est telle qu'au­
jourd'hui, les chantres de la Mémoire ne supportent plus 
la moindre contradiction, le moindre questionnement. 
Leurs seuls réponses consistent à pousser des cris d'in­
dignation, à évoquer des menaces imaginaires, à prati­
quer l'amalgame le plus éhonté et à exiger une répres­
sion accrue. 

L ~ ama'lgame de la FSU 

Dans l'affaire Jean-Louis Berger, ainsi (ce professeur 
de français suspendu pour u révisionnisme,,. et qui pas­
sera en procès le 20 mars prochain) le syndicat ensei­
gnant FSU n'a pas hésité à invoquer meurtre d'un syn­
dicaliste suédois antifasciste pour dénoncer le ... révi­
sionnisme. Dans un communiqué à la presse, on lit : 

La FSU rappelle[ ... ) que le racisme et le négationnisme ne 
sont pas des opinions mais constituent des délits. 
[ ... ] la multiplication des sites négationnistes sur Internet, 
les déclarations réitérées de Jôrg Haider et de certains de 
ses partisans soutenus par l'extrême-droite française, l'as­
sassinat en octobre 99 d'un syndicaliste suédois qui dé­
nonçait les menées néo-nazies, témoignent à la fois de la 
permanence d'un réseau de propagande négationniste et 
des méthodes auxquelles peuvent conduire de telles thèses 
[voy. Le Républicain Lorrain, 3 mars 2000]. 

S'il existait un prix de l'amalgame le plus éhonté, la 
FSU aurait ses chances ... 

De même, la diffusion massive de notre brochure in­
titulée : Les camps de concentration allemands 1941-
1945. Mythes propagés et réalités occultées suscite des 
réactions très virulentes chez les antirévisionnistes. De­
puis le mois de janvier, plusieurs articles ont été publiés 

•Voy. VJ!O Informations, n° 17-18, 26 juillet 1999. 
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~,NEGATIONNISME·~~~ 

Collège de Lemberg : 
LDH et FSU réagissent 
La Ligue des droits de l'Homme LDH 
et la F$U de Moselle réagissent après 
la mise en examen pour négationnisme 
d'un professeur du collège de Lemberg. 
Toutes deux rappellent que 
le négationnisme est un délit. 
La Lfgue des droits de l'Homme 
• METZ. -Après la mise en examen, pour négation­

nisme, d'un professeur du collège de Lemberg qui aurait 
nié ~evant se~ élèves, l'ex_istence des camps de concen- + 
trat1~n, ~a L1gu~ des droits ~e l'Homme souligne« la 
part1cul!è~e g~avlté du né!lallonnisme dans l'enseigne· 
ment. L h1sto1re » poursuit-elle,« est une matière déli-
cate et difficile à enseigner. Le négationnisme jette le 
trouble dans l'e~p~t des jeunes li les emoêche d.ç tjrer lçs 
lecons du passe, il les prépare à chercher des 1ustifica-
tions aux crimes nazis et à accepter le retour de cette po-
hllOue a61ecle. li constitue une msuhe intolérable aux 
souffrances indicibles et à la mémoire de ses malheu-
reuses victimes. » 

La LDH rappell~ 9ue « le r~cisme et le ~égationnisme 
ne sont pas des opm1ons panm d'autres mais des délits. >> 
Elle espère« que la justice et l'administration sanctionne· 
ront équitablement des faits d'autant plus graves qu'ils ne 
s'accompagnent d'aucun regret. De tels faits, rarissimes, 
ne son.t aucunement représentatifs du corps enseignant 
français. La LDH souhaite toutefois que l'administration 
s'assure, à cette occasion, de ce que ses instructions sont 
suffisamment diffusées dans les établissements. » 

La FSU condamne 
!'dETZ.- Pour sa part, la FSU souligne« la gravi1é des 

faus r_eprochés au professeur. Les propos négationnistes 
co~stttuent u!le insulte aux victimes du nazisme (Juifs, 
~z1ganes, résistants ... ) », ajoute+elle. « lis sont suscep­
ttble.s de ~ré~r un ~rouble chez c~nains ~lèves et peuvent 
servir de JUSt1licat1on à des exactions, voue à des crimes. 

L'histoire est une discipline complexe. Son enseigne­
ment, pour lequel doit s'appliquer une déontologie rigou­
reuse, est 1 'occasion d'exercer et d'apprendre, dans le res­
pect des faits, l'esprit critique et la pluralité des 
approches». La FSU rappelle toutefois que le racisme et 
le négationnisme ne sont pas des opinions mais consti· 
tuent un délit. 

<< Les récents courriers anonymes se réclamant abusive­
ment de l'universi1é Louis Lumière adressés à des magis· 
trats lyonnais, la multiplication des sites négalionnistes sur 
ln~emet, les décl~rations réitérées de Jôrg Haider et de cer· 
tains de ses partisans soutenus par l'extrême-droite fran­
çaise, l'assassinat en octobre 99 d'un syndicaliste suédois 
qui dénonçait les menées néo-nazies, témoignent à la fois 
d~ la permane?ce d'un réseau de propagande négation-
111ste et des methodes auxquelles peuvent conduire de 
telles thèses. Celles-ci doivent être combattues, leurs au­
teurs et ceux qui les répandent poursuivis et condamnés. 

L'immense majorité des enseignants français, et notam· 
ment les professeurs d'histoire, ne se reconnaissent pas 
dans de tels faits et de telles pratiques qu'ils condam­
nent ». La FSU approuve les mesures conservatoires 
prises par le recteur. Elle demande, dans !e respect du droil 
el des procédures, que l'enquête soit menée à son terme et 
que, le cas éc~éant •. l'~d~i~istrati~n et la justice appli­
quent les sanctions d1sc1plma1res et lcgales reglementaires. 

Ceue aff~ire doit par ailleurs être l'occasion d'un rap­
pel à la vigilance, au respect des valeurs humaines et des 
leçons de l'histoire pour tous les citoyens et particulière­
ment pour tous les membres de la communauté éducative 
de l'Education nationale», conclut la FSU. 
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dans la presse française qui attaquent le VHO, Her­
bert Verbeke et Vincent Reynouard. 

Le 6 janvier dernier, ainsi, le mensuel juif L'Arche, a 
publié un article intitulé : « La "Nouvelle Vision" de Vin­
cent Reynouard 11 (voy. ci-contre). Son auteur, Jean Vi­
dal, bien informé quoique de façon parfois approximative 
et lacunaire, taisait prudemment des informations qui, 
visiblement, gênent les antirévisionnistes. A propos du 
catalogue du VHO, il écrivait: 

on trouve [ ... ] des tracts et autocollants avec [ ... ] des slo­
gans comme u Jean-Marie Le Pen a tort : les chambres à 
gaz, ce n'est pas un détail, c'est un bobard "· 

L'auteur omettait de mentionner que ce 11 slogan 11 

avait été prononcé pour la première fois par un Juif, pe­
tit-fils de déportés à Auschwitz morts en déportation, 
Henri Lewkowicz. Cette information, il ne pouvait l'igno­
rer puisqu'elle figurait... sur l'autocollant qu'il citait. 
Mais il est vrai que, pour les chantres de la Mémoire, un 
révisionniste ne peut être qu'un« nazi 11 ou un antisémite 
fanatique. Par conséquent, mieux vaut, pour eux, cacher 
l'existence d'un H. Lewkowicz. 

En une occurrence, J. Vidal n'hésitait pas à mentir 
impudemment, lorsqu'il évoquait le «prétendu rapport 
Leuchter 11 « dont la fausseté a été démontrée par les tri­
bunaux d'outre-Atlantique 11, L'auteur serait bien en 
peine: 

de nous expliquer en quoi il s'agirait d'un rapport 
" prétendu » ; 
de produire le jugement dans lequel un tribunal amé­
ricain ou canadien en aurait démontré la fausseté. 

On rappellera d'ailleurs que, même s'il comporte certai­
nes erreurs mineures, le Rapport Leuchter a été confir­
mée deux fois : 
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L'Arche, janvier 2000, p. 55. 

La « Nouvelle Vision » 
de Yincent Reynouard 

. spciété 
antisem1tisme 

d"outre·Arlantique. mais que 
r on continue de nous resservir 
périodiquement). Issus ious trois 
d'~coles d'ingénieurs en phy· 
siquc ou en chimie. ils discnl 
fonder leurs convictions 11~ga· 
tionnisccs sur des c prrsn·ts ttrh­
niquts • selon lesquelles les 
chambres à gaz n'ont pas pu 
fonctionner. Ils s'estimem vie· 
limes d"une censure: intol~rn.blc. 
et expliquent que celle décou· 
verte • scilntifiqut • ne doit rien 
à l'antisémitisme. Cela ne les a 
pas empi!chb de d~noncer 
c l'action d le pouvoir d 0un c~r-

111Le6 novembre 1999 s'es11cnu 
à Paris un colloque ru!gationnislc 

·auquel panicipaicnt les ténors de 
ce11c seclc vouœ à nier la n!ali1é 
de la Shoah. notamment Robert 
Faurisson. P~u.Jllalliii'e et 
Éric Oclcroix. Le maitn: de cé· 
n!monie du colloque se nommait 
Vincent Rcynouan:I. 

M. Reynouard s'esl bc:lucoup 
n!pandu ces derniers 1cmps. On 
trouve un long • ~ntreti4n uclu­
sif • avec lui dans une brochure 
imitulte us camps de concen· 
tration allemands, 1941·1945 et 
sous-tiute : • Mythes propagés 
el n!alit& occult6es •. Cette belle 
brochure ntg•tionnistc sur papiet 
glact nous vient de Belgique, où 
elle a étt édi1te par la • Fonda· 
tion europœnne pour le libre CX3-

men historique • (en namand : 
Vrij Historisch Onderzock, ou 
VHO). Elle fait l'objet d'une 
optration de diffusion massive 
dans les lycées et coll~gcs fran· 
çais. Une interview avec M. Rcy­
nouard figure également dans le 
n°1 (daté du 16 octobre 1999) de 
Nouvt/lt Vision. bulletin conji· 
dtntiel d'informations rivision· 
nistts, ~ité par la m!me VHO. 

•&ARAC&• 

M. Rcynouard, ru! en 1969, afail 
des éllldcs d'ingénieur à Caen cl 
doit sa relative notoriété au fai1 
d'avoir été poursuivi, en vertu 
de la loi Gayssot de juillet 1990. 
pour avoir disiribué des tracrs 
ntgationnistcs à Caen. Les lr.ICIS 
en qucsiion étaient édités par 
r Association normande pour 
l'éveil du citoyen (ANEC), dont 
il était le président. Cette asso· 
ciation publiait déjà un bulletin 
négationniste intitulé Nouvelle 
Visio11. 

Selon M. Rcynouard, « la vi· 
riti tst que us prittnduts 
cho.mb~s à gaz homicides ainsi 

que lt prittndu Ginocide de1 
Juifs n'ont jamais eu dt rialiti 
effective •. M. Reynouard csr 
également l'auteur d'un anide 
sur • la race •, paru dans le jour· 
nal "I:ribunt nationaliste, organe 
du Pa11i nationaliste français et 
europ~en (PNFE), qui esr un 
groupuscule n~-nazi. 

• LOBBY .IUIF • 
M. Reynouard a également ~tE 
un des initiateurs d'une autre as­
sociation ~gationnislc, ._. ..• 
qui a vu le jour enlœ& 
1992: l'ANIV (Am·f.~ 
nistie nation:ilc pour les Cf:"\ 
intem~s er victimes dcM:.; 
la loi Gayssot). Parmi . ";, 
les fondateurs de n discours 
I' ANIV figuraien•~t~èÎffiiqiJë. 
Rémi Ponricr(membre~:t 1 -~ . • 
de l'ANEC), et.f:Jù.·5U!. ~­
lippe Cos1a. tgalement âml:ifes 

tain lobby juif. lt 
grand rabbin Sitrut 
par extmplt •dans 
l'établissement et le 
maintien d'une vérité 
imposée,• la r~ligio11 
dt /'holocaustt • 
(Philippe Costa. lors 
du proc~s de Fontai­
nebleau, 30 juin 
1992). 

condamnE pour avoir 
disuibué des tracts nE­
gationnis1es. 

MM. Reynouard, 
Pontier et Costa ont en 
commun un discours 
4 technique • sur le 
fonctionnement des chambres à 
gaz nazies, s'appuyanl sur le pn!-

1 
tendu Rappon Lcuchter (un do- 9 
cumen1dont la~été dé· 
monirée devant les tribunaux• 

Dans le tout dernier 
catalogue de VHO. on 
rrouve des brochures 
signdcs de Robert 
Faurisson, des traclS Cl 

autocollants avec des 
adresses Internet de 

sites n~gationnistes et des slo· 
gans comme « Jean Marie u 
Pen a ton : I~• chambres à ga~ 
homicides, ce n'est pas un dirai/, 
c't.n un bobard •. • JtAN VlDAI. 

Un tract· antisémite à Paris 
• Une lecuice nous uansmer un exemplaire d'un tract délirant inti· 
tuld 4 Juifs de France, attention Danger ! •. Cc Ir.let est, nous in· 
dique+~lle, largemenr diffusé à la Sorbonne. L'aureur, qui signe An· 
dn!s Mediavilla cl indique un nom et une adresse que nous n'avons 
pas pris la peine de vdrifier, menace « les Juifs • des foudres de • la 
majoriri •. Pourquoi 7 Parce qu'ils auraient choisi de soutenir des 
groupes minoritaires («itnmigris. homosexuels, etc . .j. 

Des tracrs ponant la m!me signature, qui dénonçaient notammenl 
•Olt lobby juif•, avaient déjà dté diffusés à Paris en juillet 1990. en 
novembre 1990 et en novembre 1991. • J. v. 

J 
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une première fois par la contre-expertise de Cracovie 
(qui avait été demandée par les autorités du Musée 
d'Auschwitz) ; 
une deuxième fois par les travaux du chimiste alle­
mand Germar Rudolf. 

Trois semaines après la parution de ce premier texte, 
un journal local de la Marne publia, sur quatre colon­
nes, un article intitulé : « Tentative révisionniste sur le 
concours de la résistance ». Celui-ci faisait suite à la 
diffusion, dans les collèges de la région, de notre bro­
chure sur les camps. La première page de notre lettre 
adressée en décembre dernier à nos lecteurs afin de lan­
cer l'opération de diffusion massive y était reproduite. 

L'auteur écrivait notamment : 

Les responsables de la maison d'édition [VHO) affirment 
même être prêts à « venir s'expliquer devant les élèves et à 
être confrontés à d'anciens déportés ». 

L'emploi de l'adverbe « même 11 semble indiquer que, 
pour lui, la proposition faite par V. Reynouard de venir 
s'expliquer au sein des établissements scolaires est in­
tolérable. Or, n'est-ce pas plutôt un gage d'honnêteté et 
de probité? 

Cet adverbe a également été utilisé par les rédac­
teurs du Journal de la Résistance ; dans leur livraison de 
janvier 2000, ceux-ci ont publié sur quatre colonnes un 
long texte intitulé : " Contre la menace du négation­
nisme 11. Les auteurs commençaient par évoquer notre 
opération de diffusion massive en écrivant : 

V.H.O. se propose donc de diffuser massivement auprès 
des jeunes élèves et de professeurs d'histoire une brochure 
commise [les révisionnistes n'écrivent pas, ils 11 com­
mettent » 1) en octobre et se propose même de : " venir de­
vant les élèves et être confrontés à d'anciens déportés ». On 
hésite à chercher des qualificatifs, tellement conviennent 
les plus abjects. 
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En haut : article extrait d'un journal régional. 
En bas : Message envoyé au VHO via Internet par la LICRA 

MARNE Dimanche 30 janvier 2000 7 

Tentative révisionniste sur 
le concours de la Résistance 

Connue pour ses idées 
révisionnistes, une 
maison d'édition belge 
veut vendre l'un de ses 
ouvrages aux collèges 
et lycées marnais. 

1.c."G.6.,..r~.-a...,.-a~"P-..,...~ ....... 
ADc:atpt.wiccqGlil:IQl,.............._ui.•~•-.w-..:atMa.rtM•.J11 
~·'11119•9'ai.IG .. t111Mflllll ..... CZSW,..._--..\IJ__...._., 
an~_...__._.. .. ~....,.,.,._.,_...__,....., ,, L •uniwrs tonttalta· 

'' tlonnairt dans le 1111-
Ume tlGri. U.campad<......,.. 
ballon tl d".....,.,inatiola /oAt 
partit inllgnllllt du 'Vrllmt IOo 

~ ..... 1ca ...... -.~ .... 1Q1Ua.tc.. ........ ... 
---~ .......... -. ............. 0-...-•--. ........ . 

•f1tea ..... , ....... __ ,_ _ __..._.,.,.. .__.1a,,.,......,.dcdl. 

lalilairt nazi Qudla "'""' i.. 
........... /on<lionntmtnl fi i.. 
COIUlqumca de re ~ 
conmatnitionnairr ! • Le ~me 
du concours national de la ~ 
sistanœ el de la DéportaUon 
1999·2000 organisé d!aque an· 
n~ dans la collèges el bries 
n'inlhesse pas unlquemont les 
élèves du département mais 
t!ploment des édilellll re.ision· 
nista. Philippe Comby, pttsl· 
dent de la section chAlonnaise 
do la Ligue lnternationolo 
contre le racisme et l'antisémi­
tisme (IJCRAJ vient d"alerter le 
mlorat de l'a<adémie de Reims 
de l'existence d'Wlt! !dire adres· 
séè l l'ensemble des &blisse­
ments scolaires du secondaires 
de la Marne. 

L'objectit de la rnabon d"édi· 
lion belge • VHO •, signataire 
de la lttlrt. est parfaitement 
elm : • P,.,Ji"" du llilm< •lwiri vnige lnlilulé : • u. aunpa c1r 
au concoun dt la llhislantt fi conttnlrnlion alltma!ldl Uf.I • 
de la IMpoflalion q/in de di/fu· J !HS mvllla pn>paQh t1 rialilâ 
,.,. mcuii......,l 4U)Hts dn jeu· oc:culrb •. La maison d'édition 
·a lu<ttJ tl ~ ri da propose même auz onseignants 

'(Olfti.'1 d'huioiru • un OU• d'envoyer un don • i nous: oa-

j Fro~,~~~:essage -
1 To: vho@vho org 
1 Sent: Salurday. February 05. 2000 12:47 PM 
1 Subjecl: La LICRA vous observe 

Tll<!1'11 d'm- da lm><~i.ra 
dan.i da !Jjtta fi da mUigd 
/nlrl(ail•. 

Les responsables de la mailan 
d'édition affinnent mme être . œ. D.C. 

Suite à la diffusion de " \"Oire opération de diffusion massh·e" d' ouvrages ré\•isionnistes \"Ïa 
la lettre de '.\1.V.Reynouard auprès des établissements scolaires de la Marne sous couvert du 
Concours de 111 Résistance et de ln Déportation, 
La Section ehâlonnaise de la LICRA a déposé, le 31jan,·ier2000, plainte auprès du 

\

Procureur de la Républi11ue de Châlons en Champagne pour contestation de crimes contre 
lhumanité. 

1 Notre \'igilance sera totale face à vos agissements. 
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Lorsque les révisionnistes diffusent des textes anony­
mes, on les accuse de lâcheté ; lorsqu'ils les signent et 
qu'ils proposent de venir s'expliquer, on les accuse 
d'adopter une attitude inqualifiable et ... on saisit la jus­
tice. Dans un message envoyé via Internet, le président 
de la section châlonnaise de la LICRA, Philippe Comby, 
nous a averti que, le 31 janvier 2000, il avait porté 
plainte auprès du Procureur de la République pour 
« contestation de crimes contre l'humanité » (voy. page 
précédente). Nous ignorons si un procès contre 
V. Reynouard et moi-même sera effectivement intenté. 

Quoiqu'il en soit, l'action des prétendus défenseurs 
de la liberté eut un résultat rapide : le 2 mars, une lettre 
RAR me parvint ; le ministère de l'intérieur français nous 
informait qu'il s'apprêtait à interdire notre brochure sur 
les camps de concentration allemands (voy. ci-contre). 
La raison - fallacieuse - invoquée est toujours la 
même : « risque de trouble à l'ordre public 11. 

Pour certains, cependant, ce n'est pas encore suffi­
sant. Le Journal de la Résistance conclut son texte sur le 
VHO en écrivant: <c appelons-en aux ministres de la Jus­
tice et de l'Intérieur ». Notez le pluriel : ii ne s'agit pas, 
pour lui, de combattre les révisionnistes uniquement sur 
le territoire national ; cette chasse doit avoir lieu par­
tout. 

Mais il est vrai que, pour les rédacteurs du Journal 
de la Résistance, les révisionnistes sont plus que des 
criminels; ce sont des« traîtres à leurs pays et à l'huma­
nité 11. Verra-t-on, un jour, les rédacteurs du Droit inter­
national inventer le crime de« trahison à l'humanité >1 et 
réclamer la poursuite des révisionnistes devant le Tribu­
nal pénal International ? Cette question pourra faire 
sourire. Pourtant, il n'est pas exclu qu'un jour, les Na­
tions Unies définissent un crime nouveau qui permettra 
de poursuivre et de châtier les révisionnistes où qu'ils se 
trouvent. Le 24 février dernier, dans un message au 
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IHl'Ulll IQIJC fUANCAl~l 

MINISTERE DE L'INTERIEUR 

DaRECTION OES LIBE.RttS PUBUCUES 
ET DES AFtAIRfS AJRIDOJES 

\01/S-IJllU t"îlON UH UBI ilTf:.S PUDUOUE..'i 
li on"' fAIRH IUKID1'}1Jl:\ 

UUltl'..AU DES LIDUUU PUDUQUES 
010llOUOB.IS.\ C.Ci 

RECOMMANDE A\"EC AR 

rlvp- 1-13 
Monsieur, 

Je vous informe que. en application de l'article 14 de la loi du 29 juillet 1881 
modifiée sur la liberté de la presse, j'envisage une mesure d'interdiction à l'encontre de la 
rc\"uc intitulée : « Les camps de concentration allemands 1941-1945. mythes propagés et 
réalilés occultées., pour Je motif suivant : 
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à l'égard des familles des victimes des crimes contre l'humanité commis par le régime nazi el 
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Veuillez croire. Monsieur, en l'assurance de mes sentiments distingués. 

Monsieur llerbert Verbeke 
Responsable de publicu1ion 
Boite pos1ale 60 
B-:!60 Berchem 
Flandre BELGIQUE 

Po•~r '· ··:·- ::r''"'!1 •·:r•n .,., . . ~. . - . l.:l p .... 1 ..••• - .·.-· •• ·-·· •.••• ~1 

MichelBART 

ADRESSE POSTALE PLACE BEAU" AU 75800 PARIS ceoex 08. STN4DARD ir 014927 49 21·01 40 07 60 60 



10 L'Histoire, la vraie, sera écrite par les révisionnistes 

Mémorial de la Shoah à Yad Vashem, le Premier Minis­
tre français Lionel Jospin a déclaré: 

ceux qui essaient de falsifier l'histoire commettent un nou­
veau crime. Pas un crime contre les corps, pas un crime 
physique, mais un crime de la pensée [voy. ci-contrt:J. 

Ce « crime de la pensée », impalpable et dont on ne 
peut clairement fixer les limites, est la porte ouverte à 
toutes les répressions arbitraires. 

On ne le répétera jamais assez, cette folie répressive 
qui habite les antirévisionnistes trahit uniquement leur 
impuissance à répondre aux libres chercheurs. Le cas de 
notre brochure sur les camps est, à ce sujet, très édi­
fiant. La seule critique sur le fond a été publiée par le 
Journal de la Résistance. On lit : 

Pour ces négationnistes, traîtres à leurs pays et à l'huma­
nité, les déportés étaient, lors de leur libération, .. en bonne 
santé» (notamment à Auschwitz). Les cadavres trouvés à 
Dachau ? Ceux de soldats allemands, (plus de 500) massa­
crés par les Américains (sic). On publie une carte des 
camps en oubliant 2 ou 3, ce qui preuve ... qu'ils n'ont ja­
mais existé 1 
Les faussaires font usage de tout, du faux témoignage au 
truquage de clichés, de la traduction mensongère à la 
photographie qui ne prouve rien : par exemple l'escalier de 
Mauthausen, photographié après la Libération du camp et 
sur les marches duquel... il n'y a plus de déportés, ce qui 
prouve qu'il n'y en a jamais eu (sic). Parmi les faux témoins 
11 dénoncés» par la brochure, nos camarades de la 
F.N.D.l.R.P et, par exemple, Louis Terrenoire, ancien co­
président de l'A.N.A.C.R. 1 
Mais on ne s'arrête pas aux déportés. On dédouane sur 
toute la ligne Hitler et sa politique. Ainsi, ose-t-on évoquer 
comme une vérité première une déclaration de l'ex­
maréchal Milch d'après laquelle Hitler lui aurait refusé 
d'entreprendre les fabrications le bombes jusqu'au ... 12 
octobre 1939, presque un mois et demi après l'agression de 
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Etrat'~ères) 
PROPOS DE M. LIONEL JOSP\M, PREMIER MINISîRE A\J 
SHOAH DE YAD VASHEM (Tel Aviv. 24 fevrier ?.000) 

Je veL!x simp1emerit Vi:US cille ql1e ;t-. n€- pellx '1enir ic\ à '(ad Vashem comme !e l'a\ fa\t 
déjà dan-s 'e pa.jSG, .'jans avoii le cœ~;r .;ena. ser.s avoir des persées de colèr5 aussi et 
d'indignation. et sans a~fürner la dé~crn1ina~io:i que rie!1 ne dcit être oublié i:;,t que tout doit 
être fait pour que jamais ;;eia ne puisse se reprodui:e. r\l1jourd'l1ui je vians comrre 
P:ernier ministre et je veux associer la pe1.1p!1~ français à i'homma.g.e mr.du aux victimes de 
la St;r.)ah. Qui •1ie:it ici, 5élit qu~ ce!a s'esi proclL!it e.tque çeux gui e.::::a;~nt de fal;;if:.:r 
l'.!'iSlvire _commettent ur nouveau crjme Pas un crj11a contœ .:es_ co:.RS, p.as . .1Jn crime. 
h '$;,~ue. mais .u r. .. · •a .jï:! la ;1:1nsé"-·~ Venir ici et voiï ces dess:ns d'ëmfants ces ges-les 
amour dos parants po1Jr leurs e;-i ants, r:'est :c.1mprend;e en même temps qL1e fac6! à la 

massi\·1té de la ~>arbg,na, d•3S mdhtidlJS, cies paro311ts, des groupes, s~ sent :llessé$ pour 
affiimer i'espoir. la Vfiionté ~ie vivr.;i 1'1d6-= q;.19 des parceiles de bar.heur deva1~nt être 
pré'$e;vées. C'est aussi µaaser a i:eux que l'on appelle les " ,Justes ", souvent r.;stës 
ancnymc:s, doiit norr!l~rE!JX ont éte n()S compatriotes, des Français, qui ont sw·,,ë .j,:; la 
mo:1 leurs cornp:?triote:s JL1ifs. des juifs v.:::1us chez no\.13 de pays ét;angEm, par des g~stes 
de bonté. de g.3né:iOS!tà d(int nou: a.u;ic-r::3 ·1culu qu'ils soient p!us nombre.11.. C'est 
pourquoi !a France, dap1.!;S quelque~ aM~es. a 'ait L:n effcrt pour revenir 11.;cidsme.ni vers 
son passé 6t, VO.JS :e save;:, ce ~cu•.ie:nem.snt. ~travers les cor.c!1.i3ion:; qLi'il a coii1mer.c:é 
à tirer. et qu'il va .;ontinuer a tirer, d .. 1 rafi!Rort de '_la Commission Mattéoli, fera en so~e qLie 
cane l.lar!:l~rie de la Shoah soit perpé~wS'~ans le Sù~rvenit et q~1e surtol1t nous :éduql:ions 
!es jeunes de rotre pays. res je!.lnes·~ll rnonde e.ntier, à :utter .;.)_ntre l'ir.tolé;ance, la 
v:oleric&, le raCiSl!il?i, l\:intis5mitisms, !Chaine de :·autre, l'inC•)!llpr~ber.s:·~'1 de ce q;,ci es: 
différent. da façon à ,:e qua !out i::elé. !'l-a ::oit ~!~rs à. nouveau possib~e. Et ;e ~u;s he•.!~e:ix ce 
dire cela dans catta villa ~t -st.:r c&lta terre ~.ii a-:;pira à ia paix et qui doit, cc.imme :es a·.1tr.;-s, 
taira des effort!.i ;:>OLlf :a paix 
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la Pologne, jour où Hitler déclara probablement à contre­
cœur : " Mes tentatives en vue de maintenir la paix avec 
l'Ouest après la campagne de Pologne ont échoué ... main­
tenant nous pouvons et nous devons fabriquer des bom­
bes ». Le même Milch apprécie ainsi l'attitude de Sauckel à 
l'égard des ouvriers étrangers : « Sa position était très hu­
manitaire >•. 

Une telle accumulation de mensonges en si peu de 
lignes est effarante. Reprenons ce texte et commentons­
le. 

Pour ces négationnistes[ ... ], les déportés étaient, lors de 
leur libération, u en bonne santé ,, (notamment à Aus­
chwitz). 

Les clichés qui montrent des déportés squelettiques 
(encore vivants ou déjà morts) et que nous avons publiés 
dans notre brochure (pp. 3-4) sans émettre de doute 
quant à leur véracité, démontrent le contraire. Nous re­
connaissons sans aucune gêne qu'à la libération des 
camps, les Alliés ont trouvé des tas de cadavres et de 
nombreux déportés en très mauvaise santé. Mais ils en 
ont également trouvé qui étaient en bonne santé, y com­
pris ces femmes et ces enfants d'Auschwitz que l'on voit 
sur la photographie reproduite p. 15. Si ce cliché ne re­
présente pas ce que l'on prétend, qu'on nous explique 
pourquoi ; mais s'il montre effectivement des femmes et 
des enfants en bonne santé à leur libération d'Au~­
chwitz, alors on n'a pas le droit de l'ignorer. 

V. Reynouard se contente de constater qu'en 1945, 
l'univers concentrationnaire offrait une réalité multiple : 
11 certains camps étaient encore bien tenus, avec des dé­
tenus nourris et vétus correctement, pendant que d'autres 
avaient sombré dans l'anarchie » (p. 7). Cette thèse n'a 
rien d'intolérable. 

Allant plus loin, je dirai qu'à l'intérieur d'un même 
camp et de ses commandos, les conditions de vie des 
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déportés changèrent dans le temps et dans l'espace. 
Cette vérité a été rappelée par l'ancien déporté à Aus­
chwitz Jozef Garlinski, dont V. Reynouard a cité des ex­
traits du témoignage dans sa brochure sur les camps 
(pp. 23-25). J. Garlinski n'est pas le seul à s'exprimer 
ainsi. Il y a quelques mois, un ancien interné à Buchen­
wald (commando Berlstedt), François Perrot, a écrit dans 
un organe peu suspect de sympathie pour les révision­
nistes, Le Déporté pour la Liberté : 

Une connaissance plus approfondie de l'lùstoire du camp 
[de Buchenwald] montre, pour M. Knigge [organisateur 
d'une exposition dans le camp] que celle-ci ne peut se lais­
ser réduire à une conception et une description globale 
uniforme et univoque. Buchenwald, depuis sa création, a 
été un monde hétérogène. De 1937 à 1945, le camp a 
connu de multiples changements : dans la direction SS, 
dans le rôle et la hiérarclùe des détenus, dans les tâches 
même qui lui furent dévolues par les nazis, avant et pen­
dant la guerre. Le sort des détenus a ainsi varié au rythme 
et à la date de leur arrivée. 
Le camp lui-même comportait diverses zones et chacune 
avait ses conditions d'existence et de survie. Et la mème 
constatation s'imposait pour les 136 kommandos exté­
rieurs. Enfin, Buchenwald rassemblait des milliers de déte­
nus marqués par la diversité : diversité des origines, des 
nationalités, des langages, des cultures, des appartenances 
politiques et religieuses, des motifs de détention, donc des 
motivations à affronter le destin concentrationnaire [Le dé­
porté pour la Liberté, n° 518, décembre 1999, p. 24, col. B]. 

Cette vérité, que F. Perrot a eu l'honnêteté et le courage 
de rappeler, est celle de tous les camps, y compris celui 
d'Auschwitz. 

Les cadavres trouvés à Dachau ? Ceux de soldats alle­
mands, (plus de 500) massacrés par les Américains (sitj. 

Nous n'avons jamais affirmé qu'à Dachau, tous les 
cadavres trouvés étaient ceux d'Allemands tués par les 
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Américains. Nous avons juste rappelé (p. 14) qu'à leur 
libération, certains internés à Dachau étaient en suffi­
samment bonne santé pour participer au massacre de 
plus de 500 soldats allemands commis dans le camp par 
une troupe américaine. Les rédacteurs du Journal de la 
Résistance ajoutent u sic» comme si cette tuerie n'avait 
pas eu lieu. Or, ce sinistre épisode de la guerre a été dé­
crit par un soldat américain, Howard A. Buechner, qui 
assistait au massacre et qui, des années plus tard, pu­
blia son témoignage, photographies à l'appui. Si ce té­
moin a menti, si les clichés qu'il a publiés n'ont aucune 
valeur, qu'on nous le prouve par la critique objective; 
s'il n'a pas menti et si ses clichés montrent effectivement 
un massacre de soldats allemands, en vertu de quoi de­
vrait-on passer sous silence ce crime de guerre améri­
cain? 

On publie une carte des camps en oubliant 2 ou 3, ce qui 
preuve ... qu'ils n'ont jamais existé 1 

Cette carte, extraite d'un ouvrage violemment anti­
nazi publié en 1945, a été reproduite p. 17. On constate 
uniquement qu'à la fin de la guerre, on ne parlait pas 
des camps de Treblinka, Chelmno, Sobibor et Belzec 
(ceux-ci ne sont pas mentionnés). Aujourd'hui, pourtant, 
les exterminationnistes prétendent que plus d'un million 
de Juifs y auraient été exterminés. On s'étonne donc 
qu'en 1945, ces quatre lieux aient pu être omis sur une 
carte parue dans un ouvrage consacré aux <c camps de la 
mort 11. Notre argumentation s'arrête là. Il est faux de 
prétendre que nous aurions utilisé la carte comme 
« preuve 11 de l'inexistence des camps de Treblinka, 
Chelmno, Sobibor et Belzec. C'est inepte. 

Les faussaires font usage de tout, du faux témoignage au 
truquage de clichés, de la traduction mensongère à la 
photographie qui ne prouve rien : par exemple l'escalier de 
Mauthausen, photographié après la Libération du camp et 
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sur les marches duquel... il n'y a plus de déportés, ce qui 
prouve qu'il n'y en a jamais eu (sic). 

Dans notre brochure, nous avons effectivement 
mentionné trois déportés qui, à leur retour en France, 
avaient menti ou colporté des rumeurs aujourd'hui re­
connues sans fondement par tous les historiens (abat­
jour en peau humaine, cinq millions d'exterminés à Aus­
chwitz, salle de torture infernale à Auschwitz, voy. p. 6). 
Nous avons également reproduit deux clichés qui sont 
incontestablement des faux (pp. 10 et 11) et dénoncé 
une traduction erronée d'une directive allemande relevée 
dans une brochure de la FNDIRP (p. 22). Lorsque c'était 
nécessaire, nous avons donné les références des docu­
ments sur lesquels nous fondions nos analyses. Par 
exemple, pour le cliché truqué de la page 11, nous avons 
publié le vrai cliché tel qu'il figure dans les tomes du 
TMI; pour la fausse traduction de la FNDIRP, nous 
avons donné la traduction adoptée par l'Accusation à 
Nuremberg. Ne pouvant réfuter nos analyses et nos 
conclusions, ne pouvant nier qu'il s'agit effectivement ici 
de faux témoins, de clichés truqués et d'une traduction 
fautive, les rédacteurs du Journal de la Résistance nous 
reprochent... de les avoir dénoncés. Cela revient à dire : 
« Nous pouvons proférer des mensonges, mais vous 
n'avez pas le droit de les dénoncer et de vous en servir». 
Quelle impudence ! 

Quant à l'escalier de Mauthausen, nous n'avons ja­
mais affirmé (ou même suggéré) qu'aucun déporté ne 
l'avait gravi. Ce que nous dénonçons, c'est la méthode 
qui consiste à montrer une photographie anodine et à 
faire appel à l'imagination du lecteur pour lui faire croire 
qu'en ces lieux se sont déroulés des événements affreux. 

Analysant cette manière de 11prouver11, R. Faurisson 
nous a un jour déclaré: «C'est un peu comme si un 
homme soutenait qu'il avait pêché un poisson de deux 
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mètres et répondait aux incrédules: "Vous ne me croyez 
pas ? Eh bien 1 je vais vous montrer ... l'endroit où je l'ai 
pêché" 11. 

Parmi les faux témoins " dénoncés " par la brochure, nos 
camarades de la F.N.D.l.R.P et, par exemple, Louis Terre­
noire, ancien coprésident de l'A.N.A.C.R. 1 

Nous n'avons jamais prétendu que Louis Terrenoire 
était un faux témoin. Bien au contraire, sa déposition a 
été citée à l'appui de notre thèse selon laquelle, dans les 
camps, beaucoup d'actes de violence auraient été com­
mis par les Kapos (p. 25). En revanche, il est vrai que, 
dans la brochure, celle qui fut membre de la FNDIRP 
jusqu'à sa mort, Marie-Claude Vaillant-Couturier, est 
traitée de menteuse (p. 5). 

Pourquoi les rédacteurs du Jaumal de la Résistance 
ont-ils préféré évoquer L. Terrenoire ? Tout simplement 
parce que la preuve du mensonge de M.-C. Vaillant­
Couturier se trouve dans les comptes rendus du procès 
de Nuremberg et qu'il est aisé de la produire; c'est au 
tome VI, p. 233. Elle prétend qu'au camp de Ravens­
brück, il y avait une chambre à gaz homicide où les 
" nazis 11 auraient assassiné les déportées inaptes au tra­
vail. 

Mais on ne s'arrête pas aux déportés. On dédouane sur 
toute la ligne Hitler et sa politique. Ainsi, ose-t-on évoquer 
comme une vérité première une déclaration de l'ex­
maréchal Milch d'après laquelle Hitler lui aurait refusé 
d'entreprendre les fabrications le bombes jusqu'au ... 12 
octobre 1939, presque un mois et demi après l'agression de 
la Pologne, jour où Hitler déclara probablement à contre­
cœur : cc Mes tentatives en vue de maintenir la paix avec 
l'Ouest après la campagne de Pologne ont échoué ... main­
tenant nous pouvons et nous devons fabriquer des bom­
bes Il, 
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Marie-Claude Vaillant-Couturier en train de mentir. C'était le 
28 janvier 1946 à Nuremberg (TM/, VI, 233). 

que de coutume, on l'a passée à la radio. Les deux poumons éta:i.t 
atteints très gravement, elle a été envoyée à l'horrible bloc 10, le 
bloc des tuberculeuses. Ce bloc était particulièrement effroyable, 
parce que les tuberculeuses n'étant pas considérées comme main­
d'œuvre récupérable, on ne les soignait pas, et il n'y avait même 
pas de personnel assez nombreux pour les laver. Il n'y avait pour 
ainsi dire pas de médicaments. 

La petite Marie a été mise dans la chambre des bacillaires, c'est­
à-dire celles qu'on considérait comme perdues. Elle y a passé quel­
ques semaines, et elle n'avait même plus le courage de lutter pour 
vivre. Il faut dire que l'atmosphère de cette salle était particulière­
ment déprimante. Elles étaient très nombreuses, plusieurs par lit, 
dans des lits de trois étages, dans une atmosphère surchauffée, 
couchées entre détenues de différentes nationalités, ce qui faisait 
qu'elles ne pouvaient même pas se parler entre elles. Aussi, le silence 
de cette antichambre de la mort n'était-il coupé que par les 
glapissements des asociales allemandes qui faisaient le service, et 
de temps en temps par le sanglot étouffé d'une petite fille qui 
pensait à sa mère, à son pays qu'elle ne reverrait jamais. 

Pourtant, Marie Rubiano ne mourant pas assez vite au gré des 
SS, un jour, le Dr Winkelmann, le spécialiste des sélections à 
Ravensbrück, l'a inscrite sur la liste noire, et le 9 février 1945, avec 
72 autres tuberculeuses, dont 6 Françaises, elle a été hissée dans le 
camion pour la chambre à gaz. 

Durant cette période, dans tous les Revier, on envoyait aux gaz 
toutes les malades qu'on pensait ne plus pouvoir utiliser pour le 
travail. La chambre à gaz à Ravensbrück .était juste derrière le mur 
du camp, à côté du four crématoire. Quand les camions venaient 
chercher les malades, nous entendions le bruit du moteur à travers 
le camp et il s'arrêtait juste à côté du four crématoire dont la 
cheminée dépassait les hauts murs du camp. 

A la libération, je me suis rendue dans ces lieux et j'ai visité la 
chambre à gaz qui était une baraque en planches hermétiquement 
fermée et, à l'intérieur, il y avait encore l'odeur désagréable des gaz. 
Je sais qu'à Auschwitz, les gaz étaient les mêmes que ceux employés 
contre les poux et ils laissaient comme trace de petits cristaux vert 
pàle, qu'après avoir ouvert les fenêtres du bloc, on balayait. Je sais 
ces détails parce que les hommes utilisés à la désinfection des blocs 
contre les poux étaient en contact avec ceux qui gazaient les êtres 
humains, et ils leur ont dit que c'étaient les mêmes gaz qui étaient 
employés. 

M. DUBOST. - Était-ce le seul moyen utilisé 'pour exterminer 
les internés, à Ravensbrück ? 

MADAME VAILLANT-COUTURIER. - Au bloc 10, on avait 
expérimenté également une poudre blanche: un jour, la Schwester 

233 
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Nous renvoyons les rédacteurs du Journal de la Résis­
tance au discours prononcé par le Führer le 6 octobre 
1939 (dans lequel il affirmait que cette guerre n'avait 
plus de sens et qu'il fallait réunir une conférence inter­
nationale sur le sort de la Pologne•) ainsi qu'à l'ouvrage 
de Vincent Reynouard : Les Crimes « Libérateurs " contre 
la Paix (auto-édité, 1995). Ils y trouveront les preuves 
manifestes de l'écrasante responsabilité anglaise dans 
l'extension du conflit germano-polonais. 

Le même Milch apprécie ainsi l'attitude de Sauckel à l'égard 
des ouvriers étrangers : " Sa position était très humani­
taire». 

Nous renvoyons les rédacteurs du Journal de la Ré­
sistance à l'étude passionnante que V. Reynouard a 
consacrée au travail obligatoire sous Hitler, une étude de 
près de 90 pages qui sera publiée dans une dizaine de 
jours par le VHO sous le titre: «Le travail obligatoire en 
Allemagne : ce que l'on cache cinquante ans après ». Ils y 
trouveront la confirmation des propos du maréchal 
Milch. 

Rejet obstiné des vérités les plus évidentes, présen­
tation caricaturale et mensongère de l'argumentation 
adverse, telles sont les méthodes employées par l'équipe 
de Journal de la Résistance. Aveuglés par leur haine 
idéologique, ces individus vivent dans un monde peuplé 
de fantasmes et restent incapables de fournir des analy­
ses vraies. 

A propos de Jean Plantin, courageux rédacteur de la 
revue révisionniste Akribeia persécuté par la justice 
française, ils n'hésitent pas écrire : «bien entendu, Plan­
tin a derrière lui toute l'internationale bru.ne». Cette in-

·Voy. Akten 'lur Deut.\·chen Au.\111arli?,en Politik, 1918-19./5, Série D, 1937-
1945, Band VIII,« Die Kriegsjahre »,Ester band, 4 Septembre 1939 bis 18 
Mart 1940 (P. Kcpplcr Vcrlag KG, 1961), pièce n° 202, pp. 117-180. 
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ternationale aurait des ramifications dans le monde en­
tier (Angleterre, Australie, Canada, USA, Argentine [bien 
entendu !], Finlande, Espagne) y compris en Belgique 
flamande avec le ... V.H.O., dont le patron, u un nommé 
Verbeke 11, serait« l'un des maitres à penser de la revue 
Akribeia ». De telles inepties ne peuvent que provoquer 
un éclat de rire chez les intéressés. N'en déplaise à cer­
tains, le VHO ne fait partie d'aucune« internationale 11 et 
Jean Plantin édite sa revue sans me demander le moin­
dre conseil ... 

Cette frénésie dans le mensonge et dans l'exigence 
d'une répression accrue contre les libres chercheurs 
peut se comparer au comportement de la bête qui, prise 
dans un filet qui l'enserre, se débat avec fièvre. Sous la 
pression des révisionnistes, historiens officiels et chan­
tres de la Mémoire ont été contraints de se mettre au 
travail et d'opérer, bien malgré eux, de multiples révi­
sions déchirantes. Aujourd'hui, il ne se passe guère un 
trimestre sans que, dans le silence le plus souvent, des 
estimations soient revues à la baisse, des thèses officiel­
lement abandonnées et des témoins dénoncés comme 
des faussaires. 

Révision à la baisse du nombre de déportés politi­
ques partis de France entre 1940 et 1944 

En octobre 1999, ainsi, le Déporté pour la Liberté an­
nonça que, depuis 1994, la Fondation pour la mémoire 
de la déportation réalisait " un état général de tous les 
déportés partis de France » entre 1940 et 1944. Ce travail 
devait être réalisé notamment pour les déportés politi­
ques (c'est-à-dire les non-Juifs) car : 

Si l'état des déportés juifs partis de France [ ... ] [avait] déjà 
été mené à bien par Serge Klarsfeld, par contre l'absence ou 
la grande dispersion des archives concernant les autres dé­
portés n'avait pas encore permis d'effectuer un travail 
identique les concernant. De plus, toutes les amicales, pour 
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•cc L'OCCASION 
MAGNIFIQUE,. DES 
NEGATIONNISTES 

Un Otg811/sme qui oo se d6signe lui­
m(lme que per les Initiales V.H.O. et 
qui donne pour adlasSe BetcJ>em 8tl 
BelgJque salue une• occasian ma~ 
tique • qui lui est donnée • de conllW 
la propagande historique officielle •. 
Quelle occasion ? Le Concouts 
National de la R6sistance et de la 
Ddpoltlllion pour l'an 2000, qui parle 
sur les camps de concentration et 

"' d'extenninatlon. V.H.O. se proposa 
o donc de diffuser massivement 

~- =d~~=:~c::;_ 
co mis& en octobre et se PfOPOS8 m6me 
~ de : • lllmir ctewnt les 6/éws et dtlB 
.... confront6 Il d'snciens déportlfs •• On 
• hllslle Il chelcher des qualificatifs, te/-
c lament conviennent les plus abjects. 

Pour ces n6gationnlstes, tnu1ms Il 
'O /euts pays et 4 l'humanit6, fes dépor· 
~ tés 61Bient, lors de leur libération, • 1111 
.c bonne sanlll • (notamment Il Ausch­
< Witz}. Les c:adaV18S trouvc!s 4 Daclllw 
'O ? C8llK de soldats aJJemands, (plus de 
QI 500) massac:nls par les Arlll!dcalns 
u (sic). On publie un C8/fe des camps 
~ en oubliant 2 ou 3, ce qui prouve ••. 
k qu'ils n'ont Jamais exlslll I 
"' Les faussaires font usage de tout, 

du faux tllmolgnage 1111 truquage.de 
~ Clich6s, de le lmductJon mensongétu 
c Il la photogrophle qui oo prouve den : 

~ =.~~~c:~ 
~ :u,;n:~::~~;;i 
"' prouve qu'il ny en e jamais eu (Sic). 
111 Pamù les faux t4molns • d6nonctls • 
.... par la bir>clllw, nos camarades de le 
qi . F.N.D.l.R.P. e~ par exsmple, LDUis 
~ Tenenoif8, ancien co-ptésldent de 
111 l'ANAC.R. I 
c Mals on oo s'am!le pas aux difpor· 
~ hls. On d6douane sur toute le ligt'IB 
o Hitler et se politique. Ainsi, ose-t-on 
,.., dvoquer comme une vddlll pmmiére 
Q une dklaretion de /'lllC·manlchel 
..:i Milch d'Bptés laquelle Hitler lûl llUl!lit 

tefus4 d'entreprendf8 les fabrications 
de bOmbes Jusqu'au ••• 12 octobre 
1939, presque un mols et demi Bplés 
l'agfUSsion de la Pologne, jour où Hit· 
Ier d4clata probablement Il contnJ­
cœur : • Mes tentatives en 11118 de 
maintenir le paix avec l'Ouest aprés le 
campagne dB Pologne ont 6choué ... 
maintenant nous pouvons et nous 
devons fabr/qu8r des bombas •. La 
mime MHch appnkle ainsi l'attitude 
de Sauckel Il 1'4ganl des ouvrlets 
6ttangets : • Sa pas/lion 6tait Ws 
hUmenlUlifU •. D'a/Heurs, dit un autm : 
• les d6tenus n'6talent nullement 
affam6s, les rations allmentalms 
6taient suffisantes ou Juste suffi· 
sanies, conactement vêtus ; les 
conditions d'hygillne 6talent setisfaJ. 

sanies. SI les choses sa ~tlltent li le 
fin, c'est que l'Atm6e aJ/emands bat· 
tait pattout en mllBite •. 

Mais passons sur los thêses abon­
damment d6veloppées et qu'aprils 
tout nos lecteuts connaissent. 
Venàns-en Il la conclusion : • Non, 
vraimont, tout (sic) prouve aujoutd'hu/ 
que los camps de concentration alle­
mands n'ont pas 6té de gigantesques 
usines de mott •. 

Mais mettons en garcle ditBctBUIS 
d'6tabllssements, professeurs et 
élëves, et appelons-en awc ministres 
de le Juslice et de /'lnt6tieur. 

• L'INTERNATIONALE 
NEO-NAZIE SOUTIENT 
PLANTIN 

Notm num6to de juin-juillet 6vo­
qualt le n6gationniste Plantin, d6/ll 
• 6pingl6 • en raison du parchemin 
qui /uJ lut attlibué ctans des conctJ. 
lions Jncroyablos pat des professeuts 
d'Universit6 de Lyon, puis le suivant 

• mentionnait 18 ccndamnation. l'ai· 
faire n'ost œttos pas tennln6e, mais 
nous devons signaler que. bien 
entendu, Plantin a defriêta /uJ toute le 
nouve/Je lntemetionale blune. 

Sa bn1llche britannique. le British 
National Party. dont le chef, nomm6 
Tyndall, alma nJpendm sa photogra­
phie en unlfonne avec brass8nis li 
CJOIJC celtiques, est a/Ille jusqu'll 
menacer le justice française Il propos 
des proc/J$ Plantin 

Sa branche belge flamande, le 
V.H.O., qui considère Plantin comme 
victime d'uno • torrour •, a pour 
patron un nomm6 Vetbeke, l'un des 

. ma/Iras Il penser de le fBllU8 AJafbeJa. 
· publiff en F- par Plantin. 

Das POsitlons voisines ont 616 
prises par ses branches ausl/a/ienne; 
canadionne, américaine; celte dar· 
nlère 6ctivent par 8118mple : • Repo­
sent sur une solide tradition d'6tudos · 
révisionnistes 1111 France, Aluibeia 
remplit le vide majeur laiss6 par la dis­
parition des Annales d'histoi10 tdvl­
sionnlste (1987 - 1990), de le Revue 
d'histoif8 tdvlslonnlste (1990 - 1992), 
el de la Revue d'histoire non confor· 
miste (1993 - 1994) •• 

A quoi s'ajoutent les groupuscules 
8tf10tltin, f/nlandals. espagnol et- est· 
U besoin de le dire?· français ••• PannJ 
coux·cl nous remarquons notam· 
ment: • Association Roger Garaucly 
pour le dialogue •, • BlitzJuieg • (sic), 
• C'est un 11be • (sic), "Diffusion des 
Editeurs lnd6pendants • (nous 
n'avons plus le forca d'lljouter un 
nouveau sic ••• ) 

•LYON : UTILISATION 
DES COMPETENCES 

Nos leetetirs savent bien qu'un pro­
fesseur lyo~ d'histol!V ccntempo-
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raine qui dipl6ma la n6gationni$t11 
Planlkl a pour nom Yves Lsquin. 

Au couts du procès de Plantin en 
septembllJ, H se livra é un œrtain 
nombl8 de contorsions lntel/ectuelles 
qui ne se terminénmt pas par une 
condamnalion de l'lnculp6, de ses 
6ctlts. ni par le moindre mes culpa du 
professaur. qui d'ailleutS a d6mis­
slonné de sas anciennes fonclions. Et 
œ M. l..Bquln est toujouts membm de 
la Commission munie/pale sur la spo­
liation des biens juifs, et du Conseil 
d'Administrallon du Centre d'Histoire 
de la Rt!sistance et da la Dépottation 
cleLyon. 

Peut-être en de telles fonctions 
recueH/e-t-11 les conseils de l'avocat 
de Plantin, Mre Delcrovc, lul·m6me 
condam/16 pour des 6ctlts tévision­
nistes et qui avait ddclar(J é Radio 
France • tenir cette condamnation 
pour une vraie L4glon d'Honneur •. 

• OU VA LE COLLEGE 
DIWAN? 

Des t!co/es ptiv6es bHinguas appar· 
tiennent él une • chaine • : l6s dco/es 
Diwan. Slngullète Initiative: le pr&­
mior co//ége OiwBll a reçu un nom 
part/CUlillr: ColJége Ropsrz H6mon. 
Qui tut œ ~nage? un sm/ du 
nazi Weisgetber qui, pendant /'Occu­
pation, était ch81gd de la radio téglo­
nale de Rennes. Il tltait persuadé que 
d'autres • nationalistes bmtons •, les 
MO«Jrsl, Lainé, que nous avons sou-
1111111 citt!s, pourrslant Ciiier un Etat 
breton Indépendant. On sait que 
l'ambassadeur Abetz convainquit Hit· 
ter de s'opposer é œtte croation, car 
H avait besoin de mt!nager P<italn, 
dont les services lui étalent si ~ 
c/aWC. Dans les oombats qui men&­
nml é ·la libt!ration de la Bt&tagne, 
Roparz Ht!mon lut, avoc ses amis et 
ceux de /'llbb6 Penot,· pourchassé 
par les résistants et ob/ig6 de fuir V8fS 
l'Est. C'est le colonel S.S. Hetrna11n 
Bic/der qui l'accuellllt é Strasboul!l et 
le romit au contact avec L6o Weisger­
ber. 

Est-œ sous son patronage que l'on 
entend enseigner la /angU8 bmtonne 
dans les 6tabllssements DiWBll? 

Nous attendons non SBllS CUtfos/16 
de voir qus/le sera la téaction des res­
ponsables, et si le collège garde ce 
nom. Peut-être aussi ne semit·H pas 
Inutile que l'on se penche sur la 
mB11iére dont on enseigne le breton, 
sur les sujets que l'on IJ'Site en œtte 
langue dans œtte cat6gotie d'lllablis· 
sement .. 

•SUR LE NEGATIONNISME 
DANS L'ENSEIGNEMENT 

LotS du ooHoque of!J8/J/sfl par le 
com/tfl dtlpartemental de 
l'ANAC.R. de l'Aveyron, an 1976, 

sur l'enseignement de la Rtlsistance, 
le Recteur Joulsrd donna, dans son 
Intervention, une indication qui 
devrait avoir valeur absolue a l'khe-

·lon national, et dont nous espt!rons 
qu'elle l'acquerra bientôt. Rappe-
lons-la: . 

• Un jour. un journaliste m'a inter­
rogd é Besançon : • En tant que Rec· 
teur. Chancelier des UnivefSitds, que 
feriez-vous si vous appreniez que 
vous avez dans volte Académie un 
professeur qui nie la solution finale? 
•J'ai répondu : •Avant de raisonner 
du point de vue moral ou juridique, je 
raisonnerais du point do vue scienti· 
fique. Je pense qu'un mathématicien 
qui dirait que deux ou deux font cinq 
ou huit ferait une faute profession· 
ne/le. Ce ne setait pas un matht!mati­
cien •. Je ne mflsestime pas du tout 
la néœSsittl d'une position morale, 
mais il faut d'abord lutter sur le plan 
scientifique, les gellS qui falsifient 
l'histoire na sont pas des historiens, 
et c'est en tant que tels qu'il faut leur 
interdire /'enseignement. Cela ne 

. diminue en rien la condamnation 
morale d'une telle attitude. 

Le devoir d'historien est d'abord 
un devoir de rigueur scientifique •, 
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des raisons diverses, n'avaient pas encore mis au point le 
mémorial de leur camp [Le Déporté pour la Liberté, n° 517, 
octobre 1999, p. 15, col. A.). 

On en déduit que l'estimation avancée depuis des 
années et chiffrant à 130 000 le nombre de déportés po­
litiques partis de France entre 1940 et 1944 n'avait au­
cune valeur, puisqu'elle reposait sur des données très 
lacunaires. Et en effet, la Fondation pour la mémoire de 
la déportation ne cachait pas qu'une révision à la baisse 
allait être opérée : 

Il y encore quelques années, beaucoup s'en tenaient au 
chiffre de 130 000 déportés sans rencontrer beaucoup 
d'objections il faut bien le reconnaître, sauf dans certains 
cercles privés. Puis, peu à peu, le doute s'est installé. On 
est passé insensiblement à 80 000, puis à 70 000. Enfin, 
n'était-on pas arrivé à; 65 000 ? Ni l'État, ni les Associa­
tions ne pouvaient donner un chiffre raisonnable [Id.]. 

Finalement, il semble que l'estimation retenue sera 
aux alentours de 80 000 : " plus de 80 000 personnes ont 
été arrêtées et déportées, la plupart ayant été des résis­
tants » ; « Le chiffre plancher, au-dessous duquel nous ne 
descendront pas, est de 80 000 déportés 11 a déclaré, en 
décembre dernier, la Fondation pour la mémoire de la 
déportation (Le Déporté ... , n° 518, décembre 1999, p. 21, 
col. A). A supposer que ce nombre « plancher 11 ne soit 
jamais dépassé (ce qui n'est pas certain, voy. le cas 
d'Auschwitz), il représente déjà une diminution de ... 
40 %. Ce qui signifie que, pendant plus de cinquante 
ans, on nous a menti en nous présentant, sans réserve, 
une estimation supérieure de 40 % à la réalité. 

Le Déporté pour la Liberté révise l'histoire du camp 
de Buchenwald 

Outre les chiffres, certains épisodes de l'histoire des 
camps sont aujourd'hui révisés, même chez les extermi-
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nationnistes les plus acharnés. Dans son numéro de 
décembre 1999, ainsi, le Déporté pour la Liberté a publié 
un article (dont il a déjà été question) d'un ancien dé­
porté à Buchenwald, P. Ferrot. L'auteur déclare que, peu 
après la capitulation du Reich, le camp encore intact 
avait été: 

le théâtre d'un film sur les derniers jours de Buchenwald, 
qui n'avait qu'un lointain rapport avec la réalité [Le Dépor­
té ... , n° 518, décembre 1999, p. 23, col. A.]. 

Plus loin, il évoquait « les circonstances exactes de la 
libération du camp, sujet controversé très tôt après le 
11avril194511: 

Selon la version communiste, il s'était agi d'une auto­
libération par les détenus: les troupes de la IIIe Armée 
américaine de Patton n'auraient atteint le camp que le 13 
avril. 
En revanche, pour d'autres suivivants, des chars améri­
cains avaient atteint le camp dès le 11 avril en milieu de 
journée et les S.S. avaient fui devant eux. 
La question opposant une libération par les troupes améri­
caines à une auto-libération sous la conduite de la résis­
tance armée communiste a pris rapidement valeur symbo­
lique politique. Parler« d'auto-libération» signifiait se recon­
naître dans la R.D.A. et sa conception de l'histoire. A l'in­
verse, parler de «libération» signifiait adopter une position 
anticommuniste et contester la validité de l'image de la 
R.D.A. 
La polémique s'est prolongée autour de ces deux positions. 
Or, le procès-verbal de la première séance légale du parti 
communiste, qui eut lieu au camp mème, le matin du 12 
avril 1945, note, selon Harry Kuhn, membre de la direction 
clandestine du parti et du cc comité international » du camp 
que « la politique des détenus allemands de temporiser et de 
n'organiser aucun soulèvement s'était révélée juste ». Au lieu 
d'auto-libération, le procès-verbal parle de « libération de 
21 1 OO détenus par les troupes alliées, en liaison avec les 
cadres des détenus antifascistes », 
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Il prenait ainsi en considération le fait que les S.S. avaient 
pris la fuite avant l'arrivée des chars américains et que la 
résistance interne avait ouvert le camp qui n'était prati­
quement plus gardé, en avait assuré la sécurité, avait net­
toyé les environs d'hommes de la S.S. et de la Wehrmacht 
et avait évité que le désordre ne s'installe parmi les détenus 
libérés [.Ibid., p. 24, col. A-B). 

La FNDIRP avait donc menti ... 

Cet article prenait le contre-pied de la thèse défen­
due par la FNDIRP, une fondation qui, en 1985 encore, 
dans une brochure intitulée : Le Choc. 1945 : la presse 
révèle l'enfer des camps nazis, avait consacré deux pages 
à la 11 Libération de Buchenwald par les déportés eux.­
mêmes » (pp. 44-45). Les auteurs citaient notamment un 
rapport de l'US Army daté d'avril 1945 et dans lequel on 
lisait: 

Des groupes spéciaux d'assaut avaient été organisés pour 
vaincre les gardiens. Avant notre arrivée, les postes de 
garde ont été pris en 125 SS ont été capturés et sont tou­
jours prisonniers du camp. 

Ils y voyaient la confirmation des « déclarations des 
rescapés de Buchenwald relatives à la libération du 
camp ». Or, dans son rapport, l'Armée américaine n'avait 
fait que rapporter les allégations de certains déportés 
relatives aux événements qui auraient précédé son arri­
vée sur les lieux. Il ne s'agissait donc pas d'un témoi­
gnage direct mais de simples ouï-dire. Mais il est vrai 
que pour la FNDIRP, ces considérations importent peu : 
la valeur d'un document dépend uniquement de son ap­
titude à servir la thèse officielle. Quoi qu'il en soit, la 
thèse que cette fondation défendait est définitivement 
réduite à néant. Buchenwald n'a pas été libéré par les 
internés; la quasi-totalité des gardiens ont fui devant 
l'avance américaine (voy. pp. 26-27). 
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Certains pourront se demander pourquoi, soudaine­
ment, l'équipe du Déporté pour la Liberté a choisi de ré­
véler la vérité sur la libération de Buchenwald. Bien que 
je ne puisse répondre à sa place, je ne puis m'empêcher 
d'établir un rapport entre la parution de l'article de 
F. Perrot et la publication, quelques mois plus tôt dans 
la revue Akribeia, d'une magistrale étude de l'historien 
américain Marc Weber intitulée : 11 Buchenwald : légende 
et réalité .,·. Références à l'appui, l'auteur dénonçait les 
mensonges colportés sur ce camp après la guerre et 
mentionnait les atrocités commises par des soldats amé­
ricains et des détenus peu après la libération du lieu 
(massacre de 80 gardes et employés de camps qui 
étaient restés sur place). Ayant très probablement lu cet 
article et sachant que des petites concessions par pallier 
valent mieux qu'une révision globale faite en une fois, 
l'équipe du Déporté pour la Liberté aura préféré commen­
cer à lâcher du lest. Gageons donc que, sur Buchenwald, 
d'autres révisions suivront ... 

L'affaire Wilkomirski 

A ceux qui m'objecteront que les exterminationnistes 
n'agissent nullement par peur des révisionnistes, je ré­
pondrai en citant l'affaire Binjamin Wilkomirski. Cet in­
dividu se prétendait originaire de Riga et ancien déporté 
racial (à l'âge de trois ou quatre ans) à Maïdanek puis à 
Auschwitz. En 1997, son ouvrage prétendument auto­
biographique, vendu dans douze pays et intitulé (pour la 
version française) Fragments. Une Enfance 1939-1948, 
reçut le prix Mémoire de la Shoah. Trois ans plus tard, 
cependant, B. Wilkomirski fut dénoncé comme un im­
posteur ; lui qui se prétendait rescapé des camps de la 
mort avait en réalité passé la guerre P-n Suisse, dans un 
foyer pour enfant (fils illégitime, il av....it été abandonné 

·Voy. Akriheia, n° 4. mars 1999, pp. 5 à 19. 
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1985 : La FNDIRP soutient que Buchenwald a été libéré 
par les internés eux-mêmes. 

Libération de 
Buchenwald par les 
déponés eux-mêmes 

Les documents que nous repro­
duisons en fac-similés ci-contre 
et à la page suivante ont été pu­
bliés pour la prcnùère fois dans 
le numéro 544 de février 1985 
du PalrÜJk Risislanl, le journal de 
la F.N.D.1.R.P. 
Il émane du Haut (ê.iartier Gé· 
néral de la IV• Division Blindée 
de ru.s. Anny; ils sont datés 
d'avril 1945. 

Dans ces textes, on peut lire : 
•Camp de concentration de 
Buchenwald, occupé par 21.400 
prisonniers politiques [ ..• ] 
Situation médicale : 3.000 mala­
des, la plupart dans un état criti· 
que; 3.000 invalides y compris 
aveugles. Hôpital et docteurs 
présents, mais aucun médica­
ment ni matériel médical, ni 
désinfectants disponibles. Si­
tuation désespérée. Assistance 
urgente nécessaire ( ... ). Des 
groupes spéciaux d'assaut 
avaicm été organisés pour vain­
cre les gardiens. Avant notre ar· 
rivée, les postes de garde ont été 
pris et 125 S.S. ont été caprurés 
et sont toujours prisonniers du 
camp. 
La direction du camp est entre 
les mains d'un comité bien orga· 
nisé composé de toutes les na­
tionalités représentées. • 

Dans le 2• document reproduit, 
on lit notamment : •les prison· 
niers assurent leur propre pro­
tection avec diverses armes cap· 
rurées•. 
Ces documents, dont l'authenti· 
cité ne peut eire mise en cause 
par quiconque, viennent confir· 
mer les déclarations des rcsca· 

44 

i~ 
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1999 : Le Déporté pour la Uberté rétablit la vérité. 

Autre exemple qui exige un travail 
de recherche afin, souligne M. 
Knigge. de surmonter les inconvé­
nients d'une mémoire politiquement 
préétablie : les circonstances exactes 
de la libération du camp, sujet contro­
versé très tôt après le 11 avril 1945. 
Selon la version communiste, il s'était 
agi d'une auto-libération par les déte­
nus : les troupes de la III• Armée amé­
ricaine de Patton n'auraient atteint le 
camp que le 13 avril. 

En revanche, pour d'autres survi­
vants, des chars américains avaient 
atteint le camp dès le 11 avril en 
milieu de journée et les S.S. avaient 
fui devant eux. 

La question opposant une libération 
par les troupes américaines à une auto­
libération sous la conduite de la résis­
tance armée communiste a pris rapi­
dement valeur symbolique politique. 
Parler" d'a1110-libératio11 "signifiait 
se reconnaître dans la R.D.A. et sa 
conception de l'histoire. A l'inverse, 
parler de « libératio11 " signifiait adop­
ter une position anti-communiste et 
contester la validité de l'image de la 
~.D.A. 

La polémique s'est prolongée au­
tour de ces deux positions. Or, le pro­
cès-verbal de la première séance 
légale du parti communiste, qui eut 
lieu au camp même. le matin du 12 
avril 1945, note. scion Harry Kuhn, 
membre de la direction clandestine du 
parti et du " comité international » du 
camp que « la politique ciel· cléte1111s 
allema11ds cle temporiser et de 11 'orga-
11iser a11c1111 so11/èveme111 s'était révé­
lée juste '" Au lieu d'auto-libération. 
le procès-verbal parle de « libératio11 
cle 2 J. /OO détenus par les troupes 
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alliées, en liaison avec les cadres des 
détenus antifascistes ». 

Il prenait ainsi en considération le 
fait que les S.S. avaient pris la fuite 
avant l'arrivée des chars américains et 
que la résistance interne avait ouvert 
le camp qui n'était pratiquement plus 
gardé, en avait assuré la sécurité. avait 
nettoyé les environs d'hommes de la 
S.S. et de la Wehrmacht et avait évité 
que le désordre ne s'installe parmi les 
détenus libérés. 

Ce faisant, la formulation du pro­
cès-verbal montrait bien combien il 
était difficile pour les communistes 
allemands.d'admettre que, pour ainsi 
dire, « le camp avait été libéré par la 
mauvaise armée "· I' Armée améri­
caine et non I' Armée Rouge. 

Collclusion 
Une connaissance plus approfondie 

de l'histoire du camp montre. pour M. 
Knigge, que celle-ci ne peut se laisser 
réduire à une conception et une des­
cription globale uniforme et uni\'oque. 
Buchenwald. depuis sa création. a été 
un momie hétérogène. De 1937 à 
1945, le camp a connu de multiples 
changements : dans la direction S.S .. 
dans le rôle et la hiérarchie des Mte­
nus, dans les tâches mêmes qui lui 
furent dévolues par les nazis. a\'ant et 
pendant la guerre. Le sort des détenus 
a ainsi varié au rythme et à la date de 
leur arrivée. 

Le camp lui-même comportait 
diverses zones et chacune avait ses 
conditions d'existence el de survie. Et 
la même constatation s'imposait pour 
les 136 komm:mdos extérieurs. Enfin. 
Buchenwald rassemblait des milliers 
de détenus marqués par la diversité : 
diversité des origines, des nationali­
tés, des lano:io"'" ' ""•P.S. des 
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par sa mère), avant d'être adopté en 1945 par une riche 
famille de Zürich. 

En France, l'ouvrage qui était édité chez Calmann­
lévy fut retiré de la vente ... 

L'imposture a été révélée par Elena Lappin qui, au 
terme d'une minutieuse enquête, a publié ses conclu­
sions dans un ouvrage paru en français sous le titre : 
L'homme qui avait deux têtes. Or, dans un article publié 
par le Figaro, E. Lappin est décrite comme... « effondrée 
par les effets de ce faux sur les révisionnistes toujours à 
l'affût 11 (Le Figaro, 24 janvier 2000). Cette simple phrase 
démontre que, quoi qu'en dise le journaliste George Sau­
vage .. , les chantres de la Mémoire craignent les libres 
chercheurs. 

Sur le plan purement historique, l' 11 affaire Wilko­
mirski 11 m'apparaît sans importance. Parue en 1997, 
l'œuvre du faussaire n'a joué un rôle ni dans la nais­
sance ni dans l'élaboration du mythe des chambres à 
gaz homicides et de l'Holocauste. De plus, l'existence 
d'un imposteur ne permet aucune généralisation ; si l'on 
veut démontrer que les différents « témoignages 11 de 
l'Holocauste sont sans valeur, il faut les analyser un par 
un. Enfin, je rappelle que les arguments des révision­
nistes sont avant tout d'ordre chimique et topographi­
que. 

L'intérêt de l' « affaire Wilkomirski 11 est ailleurs : 
force est de constater que les grands éditeurs, les criti­
ques littéraires, les membres du jury du prix de la Mé­
moire de la Shoah et, dans une certaine mesure, les 
historiens+ ont été trompés par un vulgaire imposteur. 

•• Dans le Journal du Dimanche (livraison du 6 février 2000), celui-ci a 
écrit : « Quant à /'utilisation qui sera faite de cette affaire par les révision­
nistes, elle paraît bien secondaire ». 
' Une fois l'imposture dévoilée, Raul Hilberg a déclaré : «J'ai détecté dans 
Ji'ragments tant d'erreurs que je me demande comment ce livre à sérieuse­
ment pu être considéré comme une autobiographie ». D'après le journaliste 
du Figaro, l'historien aurait cité, à l'appui de son propos, « l'impos,\·ihi/ité 
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Ce simple fait en dit long sur leur sérieux et leur sens 
critique lorsqu'il s'agit de !'Holocauste. 

Les révisionnistes, eux, ne se laissent pas berner. 
Délaissant toute opinion préconçue, ils analysent, ils 
comparent, ils s'interrogent. L'Histoire - la vraie-, 
c'est eux qui l'écriront, malgré les persécutions, les pro­
cès et les interdictions multiples. 

Pp. 30-31. Article extrait du Figaro, 24 février 2000. 
Ci-dessous: Cliché pris en 1983 à Washington D.C. à l'occa­
sion du « Rassemblement américain des Juifs survivants de 
!'Holocauste». On y trouve la confirmation que des enfants 

juifs sont nés à Auschwitz et qu'ils ont survécu. 

« LES SURVIVANTS QUI 
SONT NÉS OU ONT VÉCU 

A AUSCl-IWITZ 
SE RENCONTRERONT A : » 

physique pour un enfant de trois ou quatre ans de sun1ivre à la déportation, 
que ce soit à Mal'danek ou à Auschwitz » (Figaro, 24 février 2000). Cette 
allégation est très discutable. De nombreux enfants sont nés à Auschwitz et 
ont survécu ... 



Binjamin Wilkomir 
l'imposteur de l'Ho 

Plongeons dans Io labou 1 
Nous raconterons ici la pire 
lmposturu qui soit : wie fraude 
à !"Holocauste. A l" origine de 
œtte troublante hisloire. l"au!O­
blographle de Binjamln Wllko­
mirsld. à la personnalité va· 
clllanlo, aléatoire, hantée. A 
!'origine de lallt d'inœrtitudes. 
il y awa eu ou moins Wl Uvre, 
Frugmenls. Une Enfance 1939-
1948. Eclaté, à vlr. par mo­
ments propremenl insoule· 
nablo, Je récit narre !"enfance 
retrouvée de Binjamln, de sa 
naissanœ à Riga en Leuonie, 
vers 1938 ou 1939. jusqu"à sa 
déporlotlon ou camp de Maï­
danek, en Pologne, puis à Au­
schwitz en 1945, son Inexpli­
cable survie, sa libération, un 
séjour dans un orphelinat à 
Cracovie en 1945, et enfin 
l'adoption par uno ramme de 
médecins zurichois, les Diis· 
sckkor qui du111111nint à llinjll­
mln un état civil neur 01 son 
nom : Bruno Düssekker. « Mes 
premiers souvenirs ressem­
blent à un champ de ruines 
parsemé d"images et d"éoéne· 
menls 13olés. Des tessons de 
mémoire. aux conlours durs, 
aigul3és." 

Souligné p11r un phrnsé nr­
îeclif, haché, tremblé. d'une 
angoisse friable, au rythme 
suffoquant. tel un somnambule 
se rôveillanl dans la null de 
l'horreur, !"auteur raconlo les 
rats qui grouillenl sur les eu· 
davres, sortent du ventre des 
femmes, le mcurlre do son 
propre père par la milice let· 
tone, les crânes d'enfants 
qu'on édnle comme des œu!S. 
« masse jau11e. lu13anie. 1113· 
queuse ». li aie : • Je ne veux 
pas griller. » li a peur, froid, 
faim. soif. « Je ne sul3 phis que 
deu:r. yewt. u11e tête. et puis 
deuz mains qui se crampon· 
nenl. » Dirficile de ne pas 
éprouver wtn réeUc nausée à la 
lct.1ur0, quoi qu"on punscnt aù­
juunl"hul les nouvmux nCf.llo;.~· 
tnurs do ce morceau sanglant 
de douleur qu'on traita na· 
guêre - c" élalt U y a il peine 
trois an.~ - de • chefd"a:uure ». 
C'est étrango commo la presse 
est amnésique. Car. vendu 
dans douze pays (dunt la 
France chez Calmann·Levy) 
par llva Koralnik de l'agence 

Ucpman à Zürich, l'agent litté- la revue Granla. publiée icl 
raire qui représunlait Wllko· sous Io lllre tlvucalour, 
mirski commo ellu repriiscnta 1. '/wnune à deuz 1êt•-s. 
l\nno l'rank ou ldn l'ink. l'rog· « Je repr.•se111e beu11cuup 
menlS devint aussi un succès d'auteurs liés à la Shoal1. 
!ntcmallonal. 116oompensé par camme les écrits d'Anne Frank 
les inslitullons garanles de la ou Ida l'itlA: .. je 11e p<1uvais pas 
mémoire do l"l lolocaustc, prix douter de /'aulbe11ticité du lé­
Mémoire de la Shoah on muig11age de Wilkomirski », 
Franœ, Nallonal Jcwish Book nous confirme au téléphone 
Award aux lllals·llnis. dis<:uw Hva Kuntlnik, uvcc dnns ln •nix 
nvoc fièvro duns los univnrsl- uno iu. ... ,;mdu d"avulr cunsncn\ 
tés. choc peur les médias du des miUil'rs d"hcures à r.o livro 
monde enlier. « Comme An· noir-clmi,'Iin devenu tri:.1cmcnt 
le/me. Celan. Primo Leu~ Wll· « l'alfairo Wilkomirski ». Car, 
komirskl esl l'u11 des grands avec les articles indii,'llés du ro­
lémoins de la déchéat1C'c l1u· mancinr suisso l>nniel <innz· 
maille•. approuve I.e Nuuui:I Crh1d dans l"hubtlomndalro 
Obseroaleur. « U11 réril di'guÜ· Wellwucl1e un l ':11JH. uu cuux 
lant de ki1sch •. ré1orque au- do l'hilip <iourovich dans Io 
jourd'hui Elena Lappin, enquë- New Yurker. il s"avérn. hélas, 
lrlce. Qui croire ? L'autour que Io rescapé des camps. le 
serait-il Wl faussnire do la dou- léruoin çnfanlin du la barbarie. 
leur ? Cencs oui. mais qucUcs élait nu fils iUégilimo d"Yvonnu 
furcnl les condillons menlales llorthe Grosjcan le 12 févriur 
qui permirent ceue duperie ? 1941 à Uionne. dans lu cantun 

Fragments esl l'autopsie do Uum. placo dans WI foyur 
d"wtu victime par ollu·même. pour onfw11s à Adclboden. puis 
un certificat do souffrance. une adopté en octobro 1945 par 
page de chair qui n'a d"inlériit une riche ramille züriclmise. 
pour lu lecliiur que gngoo •"Ur la les lliissekker. L"ltisturien Raül 
réalité. la vérité intensumcnl lliliN•l)l csl !mpilO)lablo : « J"ul 
vécuo. cl pus sur llt nmmmugu. dêtt•clé rlmts 1:rn)(mo11L<rrt w11l 
l'alfabulalion, la Utlliraturo. SI· d"erreurs que je me de111a111le 
non. c"est obscène. 1Jic11 <0111111en1 ce liure a sérieu-

« Il [al/ail que ce 1er1e [ûl semenl pu êlre co11sidérti 
urai. Autrement nous ne l'au· comme u11e uutubiugruphie. » 
rions pas publié », confesse Et do citer lïmpossibillw phy· 
l'éditeur nllemand choz Suhr· ~ siquc pour un unfant du trois 
kamp, Thomas Sparr, à Elena ou quatre ans de sW"Vivro à la 
l.appin. auteur d'uno mlnu- dépcriotion, qu" œ soil à Mai· 
tiouso enquüio commandée par di;ick ou à A•~<.!:h>yiy. .. Un ro· 



ski, 
locauste 

compli des démarches afin 
d'hériter de sa mère biolo­
gique qu'il récusai!, Yvonne 
Grosjean. Et pul!i uno scène à 
la Woody AUen : reconnu en 
1995 par un déporté vivant en 
lsreiil Yaakov Mlll'OCO, conune 
son vérllable fils disparu, 
choyé par loute la famille has­
sld iq ue de Maroco, Bruno 
Grosjean, œ Suisse proleSlant 
de souche ouvrière, aux bou­
clettes jadis blondes. coiffé 
d'u110 kippn, tr11u111atisé pur 
des souvenirs d'horreurs qu'il 
n'a pas vécus, accepta le test 
de l'ADN qui se révèle négatif: 
Maroco n'est pas son père 1 

Bbllamln Will<omlrsk.I Pourtant. l'auteur de Frag· 
(à gaudie): la mystères menls no so réduit pas à un 
d'une personoalllé hantée manipulateur. Même révoltée 
par la mémoire des horrew& par le « kilsch ,. du livre, son 
qu•n n•a pus vécues. rumanlismo. son sr.lllinmnta~ 
0-dcssus, lilooa Loppio. œlle lisme 5plelbcrgie11, façon Liste 
qui dénouœ l'imposture. o .1 de Schindler. môme effondrée 
(l'tlolOs DR Il Muim lld!lr.Jt , I ~. { PllC les efTclS de cc luux sur lrs 

~· révmonmstes"tlJUJOUrs lf"ral· 
man, donc, et des plus d'accuser Ull suroioant des WI. et U sûUJrde Cbnswter fo. 
convllincrutlS ! camps sur la base de rumeurs. lernot pour llro dos oommcn? 

Lu choc. l.o sc11ndul11: l'uls // semblait sl11cêre », dit Eva talros qui vous font lever 1/) 
les rwninlllluns, lc.s doullls. los Koraluik. llllo elle l'appui de cœur. Elena Lappln éprouv 
enquôtes. l11s tests d'ADN. l.éa Balint. spécialiste israé- de la compassion pour ce pri· 
Ganzfricd étalt·ll jaloux du lienno dos enfants sans iden· sonnier du délire identitaire. 
succès do Fragmellts ? Elnit-ce titô, mis de la guerre : « JI esc En revanche, elle a des molS 
un complot des incroyants de cenl pour cent lui-même. » assez durs pour les édilCUl'S et 
la Shoah ? D'après le témoi· Oui. mais qui ou plutôt lequel? les journalistes qui onl en· 
gnago d'Elonn Lappin, WUko- Dlnjamin Wilkomlrski, allas censé l'ouvrage. «Ils none pas 
mirski affichait unu détrusse llruno lliissekker, alias Bnmu 11u le narriss/sme de /'autct.,, 
si11r.ùru. plouruit, 1it11il huntcl <;rusjunu : truis ldontitûs pour sun arc de la plailll~ », dlt·ullu. 
juur et nuit pnr l'llulocausto. la miime personne. Co sonln~• litra11q~ 911e !ri wçi«1'4rS 
Un documoutairo produit par deux de trup. Nô en Suisse.-né /. édtteur.t ks aitiques littê: 
la DUC le montre sanglotant en Lettonie ? Zurichois choyé' roues cl les lecteurs se Wcnl 
dans un moucl1oir blanr., visi· sur los hau1eurs de cette ville taus trompes en "lllll"' 
~1ur iiauurti du r.am11 do Mnï-. cossuo. sn11s drnmo, sans trau- fJ:1J111,f ». ajoure Hva Kumlnik. 
dnunk. Ou jounnt du ln clnri- motlsmo 1 AITal.Julntuur cy· Vouliuns·nuus crolro au stawt 
netto 11voc d'autres duportés. nlquo 't iiommo fragile P•)-dù· de la victime ? Voulions-nous 
applaudi pur l'assomblée. Un quomont, miné par un croire que la réalitë est supé­
cscroc 'I Un fou '/ Uons uno dédoublement ? Maltraité par rieure à la fiction ? D'où vient 
postfüoo à sun réci~ U. Wilko· sa famille d'adoption dans le quo nous rames tous bernés ? 
mirski déjuuait l'attaque par pays le plus sûr du monde, Qu'est-ce que la sincérité do 

. s'inventant vie· l'insincère 7 Vertiges ... 

1 
lime au cœur Pour se réconcilier avec la 

C'est /'autopersuasion môm~ do l'bo~· vérité. il faudra attendre la pu· 

d 
• · bl . . • . . • reur . Cas cli· bhcaUoo. sans doute choi Cal· 
Ull znsta e quis est remve11te nique. gibier mann-1.evy, do l'cnquêtt• com· 

totalement. Une mystification pour ~a t!1éra· man~itôe PW: ~va Koralnl~ ut 
sans mystiifizcateur. Une pie : Elena meneo pa_r 1 h1Storie11 su1sso 

• . . • l..nppm poncho Stefan Machlor dans les ar• 
operallOfl de clllrurgie mentale. Vors f'hyjlO• thivns ot ln pn.'iSÔ, llVOC 1'net•<1rd 

thoso ln plus juridiquomcut nblit111tuirn do 
11vanco, plaidait l'orrour sur rumnnosquo : celle do l'autu· llrunu Grosjean/Wilkumlrski. 
son iitnt civil : « Je suis 11é le persuasion d'un instable qui Rien n'est dus. 
12 féorler 1941. Mais cetlB s'cstniinvcntôtotnlcment Une 
dure ne cu"cspo11d 11i à 111/s· mystification sans mystilica· 
wire de ma vie 11i à mes sou· teur. Une oporntion du chirur· 
ue11irs. J'ai illl•11lé w1 rei-ours gie mcnlale. « Soit U ment au 
e11 juslice co111rc celte identité monde. soi! il se ment à lui· 
arbitraire. » « C'étail à même». dit·ello._ Faits aggni·' 
/'épuq11e u1111 monstruosité vanlS, toutefois : il aurall ac· 

L '!tomme qui avait deux ti!tes 
d'Elena Lappin 
Traduil de l'anglais 
par Pierre·Emmanuel Dauzat 
Edilions de l'Olivier. 19 r. 
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